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:FÊTES Dr, L&.StLIE

Lundi,
.Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,
Dimanche.,

oetobre.--Saint Marc, Pape et couf.
te -S. Brigitte, veuve.
cd --S. Dcniia, etc., mart.

-- .. S. Frz. de Borgia, conf.
-- ne la férie.
-De~ l'lm. Corsa.
-Maternité de la S. Vierge.

OFRIES DES ËGIB,2- DB.F,,JUÉBEO.

B3ASILIQUE N.-D. DE QUÈBEC. jCONGRÉEGATION vit Là. HAUTE-VlILL19
messes basqses le diràanche à 5 b., i h.,

7 h., 8 h.-Grand'sese à Vi h.; Vêpres à
2j h.

EGLISE DE LA BASSE-'VTLE«.
Messes basues le dimanche à .20 b., 7

h.-bealut, 7 h.
EGLISE SAINT-ROCki,

ýMesses Bacoea le dimanche à bi, 6j, 7j,
81 .- Grandmesse à 91.-Catéchieme à
l-, Vêpres à2hb.
CONGRECtATIQX DE SAINT-ROCEI.
.Messe bus~e pour Congréganistes à oi

S.-Graud'mespe à 1>4 h. ; Vepres à 2h.;
hermon et Salut à 7 h.

Messes basses à 51, fi et 7 b.-Sotmosv
'et Salut à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses a 1 7 et 8 Ik.-Grandv-

messe à 9 j b ; Catéchisme à 1 h.-Vepme
à 2 h.-Àrchiconfrtcrieo à 7hb.

EGLISE SAINT.SAUVE1JR.
Messes bosses le dimanche à 5-;, 6-J, 7Ï

et 84.-Grandmesse à 9iw.-Vêpres à 2 b.
et Archiconfrérie à 7hb.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.
'Nesses basse le dimanche à Q' et 7hb.

TABLEAU DES Q-UARANTE,-HEURES
Lundi. 7 octobro.-S Ra7mond.
.Mercredi, 9 " S ranuÇol@, (Beauce).
Vendredi, il " -. Pbilippe.
Dimanche, 13 " -. Calixto.

AVIS.

.Bureau de la aremaine REd;gfesos de Québec, Cap-Snt6, comté do 1csmtnof.
Toute personne qui recrute cinq ab>onnements a droit à un abesonent grctis'.

On noe sabonne pas pour moins d'un an, Les ahounnk en retard sont prids de fafrg
remise au plus iôt. Ons peut se proourer I&~ série complùte dte la Semainea R.sigsm
pourb 'ntf 1889, snnyermant une piastre. Sur demarde, la &maése ReZi ~ie
res6in'ndem-;Cux prières les paronts défunts cla ses abonnés. k

lacRIg.!3.foAT~



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC.

A4VIS

Les abonnés qui ne reçoivent pas regulièirement la Sefw~ine
RedEgieuse, sont priés de nous avertirý chaque f'ois qu'il y a errerq
Comme nous me contrôlons pas la distribution de notre publication
d'nine manière immédiate, on voudra bien être indulgent pour les
ennuie d'nnt ofi peut avoir à se plaindre, et croiro que nons nous
empresserons t'yenmntédoerer lqtsarrollerton comtee nas

d'Seéde osq'sarieot or cnas
Ceux quitinetàcnevrlcolcincmltdea

Semaine Rd(igieuse, feront bien de garder soigneusement chaque
numéro reçu, car ils pourront difficilement, à la fin de l'annaée, se
procurer les. exemplaires qui manqueront.

SÉ PULTURE Drus NON.cATHOLIQuES DANS UN CIM1E TERE
01U CAVEAU BJËNIT

Nous empruntons à VÂmerican, Ecciesîastical Retiew le texte
d'une intéressanjto lettre de la S. 0. de la Propagande, relative à
la sépulture des nor.-oatholique5 dans des tombeaux de famille
bénite suivant le rite catholique.

Parmi les diverses questions que les Eminentissimes Inquisitenu
généraux ont discutées dans la congrégation du mercedi 30 mara
1859j rofativement à la sépulture- des hétérodoxes dans les tom-'

beux de famille appartenm~t aux catholiques; ce trouvait le doute
suivant: «utrm ncatholici, rlitone vineuli consanguinitatia Éeu
mnati imonii, inferril licite posesint in sepulero gentilitie f4mîliaruni
cathuliearuin?" LsEiotsie èe ~Dniet Tb
rftri passe."
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'Une semblable décision fat portéo par eux lu mercredi 25 avril
1860> en réponise à une nouvelle instAnco.oÙ l'on demandait si la
rdsolution donnée pour les sépultures de famille était applicable
aux sépulcres privés. Les deux décisions furent tiplpronvées4 par
le Saint-Père. Certains év¾ques des Etats -Unis n'interprétant

pscomme il le faut la tolérance dont il est par'é dans le dit
décret, ont cru qu'il s'agissait d'une tolérance positive et absolue,
tandit;qve telle n'a jamais été l'intention du S. Siège, qui a toujours
regardé cette tolérance comme pureniont pnssive et destinée"4t
éviter do plus grands mnaux.

Cependant un évêque qui avait partagé cette opinion, ne se
sentant pas parfaitement tranquille, s'adressa à cette su.iprêrne
congrégation pour on obtenué une interprétatioû certaine. Sa
demande fut proposée dans la congrégtiog du mercredi 14 nov.
1888; les E.-Cardinaux décrétèrentque l'on devrait communiquer
à Mgr I'Evêque suppliant la réponse du Saint-office, dui mercredi
30 miars dont voici la teneur; IlCurent opiscopi totis viribus ut
cuncta fiant ad normam saeroruni canonurn; quatenusvero absque
scandalo et periculo id obtineri non possit, tolerari posse." On
devrait, en outre, lui signifier qu'il devait entendre dans le sens
de cette réponse le décret du- Concile de B3atimore, c-A-d. que la
tolérance dont il y est fait mention est une tolérance purement
passive, Ilad proecavenda majora niala."

Cette question ne peut maintenant soulever de difficultés dans
la province de Québec, car après la malheureuse affaire Guibord,
elle a été réglée par notre Parlement, dans un sens conforme aux
lois de l'Eglise catholique. il1 était bon tout de même, de con-
maître cette lettre de la S. O. de là Propaigande.

ACTE OrîF ICIEL DE L'AUTOIRITE DIOCESAINE

S. Di!. la Çardinal Tasehercun a promulgué, la semaine dernière,
l'Encyclique recommandant aux fidèles l'invocation de la sainte
Vierge et de Saint-JToseph, dans les difficultés des temps actuel-.,
ainsi qu'une autre lettre de Léon XKII, ordonnant und quête -en
faveur des ouvriers de Borne exposés à perdre la foi.

Son Eminence termine ce mandement par le dispositif 'suivan t:
Io Les fidèles de ce diocèse sont invités àt venir assister en aussi

grand nombre que possible, à la récitation publique dasaintrosaire
et de la prière ià Saint-Joseph pendant le mois d'octobre;*



2o Là où l'on nie pocirra fitiro les exercices du mois do Saint-
Joseph, on fera au moins un triduum on son honneur;

Bo Le dimanche qui suivra la publication du présent mande-
ment, or. fera dans toutes lea églises de paroisse ou de misaion),wno
quête dont lo produit seoa employé à soulager les pauvres ouvriers
romains dont la foi est en danger.

LA BASILIQUE DUI ROSAIRE A LOURDES

Cette égflise, dont la premnière pierre a été posée le 16 juillet
1883, par Son Eirinence le cardinal Desprez, archevêque do Tou-
lbuse, est à peui près Pe-'mtplètement terminée." Elle est- située
juste au-dcssous de la basilique et contiendra six mille personnes
au moins ; clle élargit a façade de l'église supérieure etlui-donne
une baso imposante. La pieinièro année fut employée à des
travaux de fondation très difficiles; il fallut comble.- P'ar. cien lit du
Gave de Paui, qui passe à qiiclqiies mètres de la Grotte, avec des
blocs considérables pour rendre le terrain consistant. Aujour-

~'hi, l n rete h-iqu'à exécuter des travaux d'art et do sculp-
ture, -qui doivent parfaire cette merveilleuse construction.

L'église du Rosaire est unecroix grecque de »~ mètres de lon-
gueur sur autant de larýgeur. La nef principale est voùtde en
berceau avec lunettes. Lecdme central, à pendeî1 tif, s'élève à 16.
mètres de hauteur; les br.i4 de la croix ont la forme de demi-cou-
poles. A l'extrémité so trouvent, de chaque côté, doux viaducs
qui s'inclinent en pente très douce et offrent, à la partie supé-
rieure, dle.% voies larges donnant accès dans la basiliqrne. La nou-
velle église contient quinze chapelles, qui rappellent la série des
mystères du Rosaire ; cinq sont placées dans chaque bras de la
croix. Ces chapelles reçoivent le jour d'on haut. On espère
ainsi obtenir plus d'effet pou:- le-i scalpturep qui seront par la suite
oxécutées, Lec dôme central est illuminé par seize roses qui for-
ment couronnes et seizes étoiles d'éclitirage différent

Un groupe colossal, comprenant à la fois Notre-Dame du
Rosair-e, l'Enfitnt Jéetus, saint Dominique et 1'Eglise personnifiée,
sera placé au-dessus de l'entrée de l'édifice. Ajoutons enfin qu'à
droite et -à gtacehe de la nef s'élèvent deux vaste tribunes, dans
lesquelles on doit placer des orgues monumentales.
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NOMINATIONS EPISCOPALES POUR.àA FRANCE

X. l'abbé Fallières 'est nommé !'évêque de Saint-Brieux; M.
l'abbé Duval, évêque de Soissons, et M labbé Oléret, évêque de
Lavai.

Voici quelques détails biographiques sur ces nouveaux digni-
taires :

Il. l'abbé Fallières est né en 1834, à Marmande.
M.- l'abbé Fallières cet cousin gerffiain de M. Fallières, minis-

tre de l'instruction publique et des beau-arts.
Il a fait de brillantes études, et Mgr Boudinet, nommé évêque

d'Amiens, l'emmena avea lui en qualité de i3ecrétaire, pour le
nommer plus tard, en 1865, son vicaire-général.

A la mort de Mgr Boudinet, en 1873, M. Fa]llières fut nommé
vicaire cap;tulaire et reprit ses fonctions de vicaire général lors-
que Mlgr Guilbert fut envoyé de (-ap) à Amius.

Quand.MLgr Guilbert fut nommé archevêque de Bordeaux, il ie
voulut pas se séparer de son collaboraiteur,' et M. l'abbé Fallières
fat nommé en 1884, vicaire général de Bordeaux.

M. l'abbé Duval est né au ifavre en 1824.
Après ses études théologiques, il fut successivement professeur

à l'institution ecclésiastique d'Yvetot, curé d'Aumale, pro-curé et
curé de N~otre-Dame du Havre.

CetLe, paroisse n'oubliera jamais le zèle qu'il a apporté à établir
et à soutenir les écoles libres de sa paroisse. M. l'abbé Duval,
promu il y a trois ans archiprêtrc dut Havre, es:t chanoine hono-
raire de Rouen.

M1. l'abbé Cléret est né en 1836, dans le diocèse de Coutances.
Aumônier militaire pendant la guerre franco-allemande, ses

services lui valurent la croix de Chevalier de la Léglion d'Honneur.
En 1882, il 1iut nommé curé archiprétre de N.-D. de Saint-Lô et

né tarda pas à conquérir l'estime de ses paroissiens.

CIIANGEDIENTS ECCLESIASTIQUES

La liste des changements ecclésiastiques dans l'architdiocèse de
Québec pour 1889, publiée dans le dernier numéro de la Sëmnaine
.religieuse, renferme quelques lacunes que nous sommeas aujourd'hui
-en :mesure de compléter.
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M. l'abbé 0. P. Richard'. du. VicariuL de Rte-Louige, est -nommé.
,curé de N.-D. de la Garde; M. l'abbé C. L4vesque, du vicariat de'
Karnouraska à celui de Ste Croix; M. l'abbé V. AIarcour, du vica-
riat do Roberval,diocèse de Chicoutimi, à celui Je Ramouraska; Md.
l'abbé A. Angera., du vicariat do Ste-Croix à celui do St-Augu3L1n;
M.L labbé J. F. Gagnon, au vicariat de Lotbiniéreo; et M. l'abbé A.
Bourassa, au vica~riat de Roberval) diocèso de Chicoutimi. M.
l'abbà C. 0. Cletitier entre -nu collège doe Lévis et M. Théodore
Mercier, au Séminaire de Québez.

M. l'abbé J. N. A. Genest exercera le min istilre.tux É,tat -Unis;
M. l'abbé J. Richardi sort du Collège do Stc-Anne pour j*éndre uny
,certain temp4 de repos; et de la liste des prêtrcs employés dats tra

pif-Wedu golfe &L-Laurent, il faut retrancher le nom de AI.
d'abbé C. Richard.

Liste des changements eculésiastique.% dans le diocèse de Rimouski
Vour 1889,

Le rév If. Sylvain, curé de Ste-An'ne de la Pointe au Père, est
devenu supérieur.

Le rév. M. Alphonse Bel lesile<,, desservant de N. D). du S. Coeur,
ýest nommé directeur du Petit Séminaire.

.Le rév. Ld. Ant. Poirier, économe du Séminaire,devient en mémo
temps procureur.

hi le <chanoine Saucier, ancien supérieur du Séminaire, à la
,cure de Ste-Anne de la Pointe au Père.

Le rév. M. I. Lavoie, transféré du Cap Chat à N. D. dà S. Cor
le rv. M. L'Aut2uil, de St. E-deuard des Méchins au Cap Chat.

Le rev. M. S. Fraser, du Cterido.rme à Sr. Jean r*Evangéliste.
Le rév. M. Gauthier, du vicariat du Cap Chatu à la ràission. des

Mééch in r.
Le rév. M, Brilantý do ta cure de St. Moise à celle de St-Pierre

dtt Lac (nouvelle pa81s)

Ie rév. M. Dubé du vicariat de Carleton à la cure do St-bloïse.
Le 2 év. M. Maheu, du vicariat de la Grande Rivière à la cure

,de Ste-Blandiiùe.
Le rév. M. D?. Ejoux, du vicariat de la cathédrale à la Succur-

eale de M ont Joli i (Station de Ste-Flavie).

i



Le rév. M. Cpnuel, du vicariat de M'lo Verte il la missibn du
Cloridormeo.

Le, r6v, M. .Beaulieu, du vicariat de St-Ulrio à la dèsserte do
Matane.

Le rév. 2M. Lanndry, du virariat do St-Lnaclet à la cure do St-
Etienno lue New-Carlisle.

Ficaires
Le rév. M. Jos. B. Pelletier do la cure do Ste-Blandino nn vic--

riat de la cathédrale.
Le rév. M. .Eug. Pelletier, du 'vicariat de Ste-rlavie à celui de là

-Gra,.nde -Rivière.
Le rév. M. Geo.Gagrnon, du vicariat de Paspébinc à celui de

St-ulrc.
Le rév. M. P. Chouinard, au. vicariat de I'IIc-Vorto.
Le rév. M. David Lebol, junior, au vieàriat de Carleton.
Le rév. M. P. A. 3'ouvin ait vicariat de Paspébiac.
Le rév. M. Alphée Perron au vicariat'de St-Bonaveuture.

.Ohapelaeil
lie rév. M. Aiphonee Tiamontagne, ancien on. 4, est niommé

chapelin dos Soeurs de la Charité et des Soeurs des Petites Etoles.

le rév. M. Lévesque, curé de Matane, a obtenu un congé pour
un voyage en Europec.

Le rév. M. Claut*er,.démissionnaire do la cure de N. . du Sacré-
Coeur, esto cacngé au ý1innesbtu pour causeo de maladie.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Mgr de Rimoviski a faiit les ordinations suivantes jeudi le 19,
dans la cl-tpelle du Séminaire.

Tonsurés :-Mrie-Alphonse Verreau, Louis-Albert-Arthtir Côté,
Jean-Antoine Pineau, Jé)-rnra-Louis-Robert Sasseovillt.,ý Wilfrid
.Dion) Joseph-Cléophas SairiIJou, François-Jérônie Chavigny de La&
Chrevi'otièro, Dositbée-Solornon Gigruère

Ordres mineurs :Lismle3echnn Guru.Jo.çeph
Perron.

S,us-diaconat :--Louis Ignace-R1ormidas La-ngflais.
j:



LA SEMAINE .rtlitaiEUSE. 8

Diticonat :-JeanDa%'id Lebol, Edouaird-Pierre Chouinard.
sarmcdi lo 2 1, dans la cathédrale.Il-.
Tonsurés: -Josepi-An toi n e Quel lot, GeorgefW ashington Frère.
Prêtrise :-IMarieZérion-A1xié Perron, Philippe-Augusto Jouvii,

Edouaî'd-Piorre, Ohoul nard et Jean-David Leflel.

EWTAS 'UN.1

M. l'abbé J. Vlarchand, vicaire à Notre-Dame do Worcestcr, a
ét nommé curé de Threc-Rivers, Mass., et M. labbé A. Lamy,
curé de Spencer. M. l'abbé J. B. Lnbossièî'e, do Maiboro, est
renvoyé par l'arc.hevêqueo de Boitoni à l'Uni vcrsiLô-do Wwsiugton,
pour compléter s;es- études théologiques.

M. l'abbé Diimontier, déeédé, il y a quelques, somaines, laisse>
dit un journâl, une police d'assurance de $15, (100 h~uen
grande partie au couvent de Afaiboro dont il ust le fondateur,

ALLEMAGNE

Le Congrès catholique tenu à Bookum a obtenu un vrr»i succès.
6,000 pel'sonnes étaient venues entenidre M Wind(hor->t, (lont; le
discours hutmoristtie et sérieux A la fois, a produit un grand
effet. Lre grUnd orateur ca-tholiqueo à saisi très habilement l'occa-
sion qui lui était offerte de prouver qu'il avait totuj.)urs derrière
lui la masse des électeurs catholiques.

'Le S. Pontife vient de nommer patriarchàe latin de Jérusa-
lenm, Mgr L. Plavi, deo. Minieurs de l'Obi-.i-vante, archevêque titu-
)aire de Siunia, déléguié apostolique an Syrie.

Unae page inédite de i'Jistoire du Cap-Saute

.M. Vabbé .Maximin Fortin, 12e curé 1874-1S8T.
(Suite.)

L'aecQnizsitiotn de l'orgue fut le dernier grand ouivraige de M.
Fortin qui, pendant le reste de son administration, -ne s'occupu
pis que des améliorations ordinaires et indispensables.

1 89
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En 1882, il y eut une nouvelle visite pestorale L'archevêque'
de Québec confirma 108 personnes; alloua les comptes pour 18'?8-
79-80 81, et recommanda la démolition de la grande mais;on en
pierre construite par M. Fillion, presque en. face du presbytère
retuel. C., fut pour l'exécution d'une patrtie de ce travail que la
fabrique vota, le 6 juillet 1884, une somme de cinquante piiastres.
La démolition de cette maison ne fut terminéa définitivement
qu'en 1885. Dans la même année, on renouvolla les perrons de
l'église, et on fit le petit escalier en pierre, qui se trouve entre le
presbytère et la terrasse de l'église,

Jusque là, M. Fortin avait pu suffire seul à la desserte de la
paroisse, mais ses forces avaient tellement décliné depuis quel-
ques années, qu'il dut songer à donner sa démission ou ý deman-
der un auxiliaire. Alors, les marguillers, pour lui faciliter la
dernière alternative, décidèrent, le 13 novembre 1S85, de prier
l'archevêque de Québec, d'imposer la capitatioun aux familles qui
une paient pas la dirne.

Qu'y a-t-il do plus équitable, au reite, et en ver.tu do quel prin-
cipe leà familles qui ne cultivent pas la terre, pourraient-elles
raisonnablement piétendra être des-;ervies gratuitement? La
capitati-mn qui duvient loi dans une paroisse, ne devrait donc
jamais rencontrer cette opposition mesquine et injustifiable que
nons voyons s'afficher quelquefois

Grâce -à Dieu!1 il n'en fut pas ainsi au Caip Santé, et l'on eut la
sagesse do trouver bon ce que décréta i'urchevéque de Québec, que
nou3 reproduisons ici.

CAUSERIE RE.IEGIEUSE

Si les protestants acceptaient la Bibla toute entière, comme ils
s'en vantent faussement, ils ne pourraient plus être protest-ants.

En, Bible', cn effut, nous montre l'Eýglise étab!ie comme une
autorité d1octrinale et ntous ordonne de lui obéir: Ta es Pierre,
et sur cette pierre je bâtirai mon église. C.alui qui Vous écoute

"~écoute, celui qui vous méprisc me mu-tprixe."
La B'be nous montre aussi la tradition comme un des moyens par

lesquelï nous pouvons nons assurer de la doutrine de Jésus-Christ.
ilConservez, dit Saint .Paul, les tri.ditions qui vous ont été ensei-
g«nées soit de vive voix, soit par écrit." Or, l'Église, la traidition,
la Bibli, voili le christinnisme complet.
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Par conséquent, si les protestants étaient sincéres on prétendant
croire à la Bible, ils accopteraient la Bible toute entière, la Bible
avec l'Eglise dont elle montre l'institntion divine, la Bible avec la
tradition, à laquelle elle dit de croire, et ils seraient catboliqueýt,
apostoliques et romains.

On dirait, à les entendre jurer par la Bible, que les protestants
Seuls ont pour elle le respect qui lui est dû. L'hitoire cependant
est là1 pour attester que l'Eglise a toujours au pour la Bible, comme
pour tout ce qui vient de Dieu, le pins profond respect. En effet,
elle l'a sans cesse commentée, expliquée et traduite pour en ron-.
dre la lecturo accessible à tous.

Cest le protestantisîmo an- contraire qui méprise réellement la
Bible, tantôt en rejetan; les livres qui lui di.ent: "I!nT as tort, "
tantôt en l'interprétant d'une manière fantaisiste, tantôt en tor-
turant les textes, tantôt Jugeant d'après un accent, un point, une
virgule, d'un livre qui a changé la face du monde.

Lie protestantisme avancé ne croit ni à l'inspiration, ni à i'authen-
ticité de la Bible, il ne lui reconnaît même plus une autorité
humaine. Comment prétendre après cela que le protestnntisme a
un respect réel pour ]a Bible ? Pour le cr-oire, il faut être du nom-
bre, de ceux qui se paient de mots seulement.

CONSULTATIONS

Io Quelles sont les indulgences attacliées aux chapelets ipndul-
genciés par le Pape ?

IL Avant de répondre à cette question, il faut n écessai re ment
poser et résoudre la suivante.

2o Quelles sont les conditions à remplir pour gagner Ica indut7
ences attachées aux chapelets, rosaires, croix, crucifix, médail les

et petites ttatues indulgenciées par le Papie, ou par un pretre qui
a reçu le pouvoir d'y attacher la même indulgence ?

R "lPar rapport aux objet," il faut: la qu'ils soient d'une
matiéra solide; ainsi, les peinturez, croix, crucifix, médailles qui
sont d'étain ou do plomb, nu d* t<uute uutre maflère facila à se
briser ait ee consumer, ne s'indulgenciont pas. Mais cela ne s'ap-
plique pas aux chapelets qui peuvent être en étain, en plomb,
ncier, et même en verre ou cristal, pourvu que les grains soient
solides et compactes, et non pas craux ou soufflés.

2o Il fauut que les médailles ou statuettes n.1 rprésentent que
des Saints, ou canonisez, ou inscrits na martyrologe romain.l
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"Par rapport à celui qui veut gagner l'indulgence," il faut:
lo qu'il porto sur lui un de ce-ï objets indulgenciés; si on ne le
porte pas sur soi, on devra l'avoir dans sà-ehambro ou danâ un
endroit décent de la maison queon habite, et réciter dovart lui les
dites prières ; 2o qu'il dise au moins une fois par semaine l'une
des prières suivantes: ou le chapelet de.-Notre-Seigneur, ou celui
de la Sainte Vierge,ou le Rosaire, ou au moins le tiers du Rosaire,
ou l'office canonii, ou celui de la Vierge, ou celui des morts, ou
les sept psaumes de la pénitence, ou les psaumes graduels; ou bien
il faut qu'il soit dans l'habitude ou de faire le catéchisme, ou
de visiter les p)risonniers ou les inimes de quelque hôpital, on do
secourir les pauvres; ou d'aissi-,ter i la messe, ou de la dire, s'il est
prêtre.

Maintenant nous allons réponds e à la question posée plus haut:
Quelles sont les indulgences attachées aux chapelets et autres
objets indulgencié-3 par le Pape, et que peuvent gagner ceux qui
remplissent les conditions que nous venons d'énumé~rer?

r. Outre un nombre considérable d'imulgences partielles, ils
gagnenit une in-lulgenca plén'ière : le aux fêtes de Notre-
Seigneur; 2ealx fêtes tie la Sainte V.iergeo: de la Purification, de
l'Annonciation, de l'Assomp ltion, de la Mativité et de la Concep-
tion; 3o aux fêtes dle saint Jean -Ba ptiste, de t-aint Pierre et de
saint Paul, de saint André, de saint Jacques, de saint Jean, de
saint Thomsîs, de saint Philippe et de saint Jacques, de saidnt
Barthélemi, de saint Mathieu, de saint Simon et saint Judo, de
saint Mahade saint Joseph et de la Toussaint; ponrvu que ces
joure ils remplissent les autre,; conditions requises., qucils prient
peur l'extirpation des h'trésies et des-; s.chismes, peur la propaga-
tion de la foi catholique, pour la paix et la concorde entro les
princes chrétiens, et pour tous les besoins de l«'£Eghise en général;
4o, à l'article de la mort, aux conditions ordinaires des indulgences
attachée-- à des objets religieux.

le Toutes les indulgences attachées aux objet-i bénits par le
Pape ou p.-S un prêtre autoriié, sent aprplierables aux défu.nts.

2oSi pour gagner les indulgences mentionnées ci des-sus, on dit
le chapelet, ce chapileltdoit-être.-au moin-- de cinq dizaines, et il
doit fêtre dit avec des sentiments de piété et de contrition; msiï
il n'est pas né,-cessaire de médittvr sur les myzitères comme peur le
chapelet de lS-aint-Dominique. Quand il s'agit d'une croix, d'ane
médaille ou d'une statuette qui a reçu l'induL-ence papale, il suffit
d'avoir l'objet sur soi,,ou devant eoi, ou mêùme seulement de le
con-erlver chez soi, et de faire une des bonnes oeuvres preicrites

j
- ~ -- ,' -. -

j
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11l1S, haut. Mais si l'on aî un chapelet indulgencié par le Pape3, et
que labonsie oeuvre au moyen de laquelle on veut gàgner l'indul-
grence éoit la récitation du chapelet, il est plus sùr do la tenir à
la main, queique l'on nt3 puisse pas affrmer quo cela est :.ibolil-
ment nécessa1ir.'..

4o, Toutes les indulgences menitiont-'ées ci-de~ssus, sont attat liées
de droit aux croix, flux médailles, aux eh.pk~qiottuh
les lieux saints et les reliques do la Terre-Sainte, pourvu que ces
objets n'aient pi-, été vendus, nii prété3 à d'autres.

5o Le chapelet indulgencié par le Pape, ou par un prêtre qui a
reçu le pouivoir d'y attather la mémo indulgence que lui, s'appelle
chapelet apostolique. Ce chapclet diffère de celui de 5-tint Donii-
que, en ce que dans celui-ci l'indulgence csL attach•-é'à des priÔîres
faitei avec telles condition's, tandis q-ie dans le chapelet apostoli-

-que l'indulgence est :îttat-hée à l'objet lui-mêma.
Un correspondant do la Nouvelle Revue TMologique lui adre:àse

la communication suivante : Je reçois à 'Z'ins-tant le numéro
d'avril de la Revue, -Littéraire et j'y trouve la question et la
réponse suivantes.

Q. 91Les 2lettre~s _Provinciales de Risc-il sont-elles conda-mnées
p«.r lgis'Le catal%,gue tic l'Index: n'en fait pas mention.

l?. L'édition italienne : Le Provieiali, o lettere, serite, de
Luigi Montalto, qui e-ýt la traductionî do l'original, est à l'index.

Est-ce que vraiment il n'y a pas autre chose à (lire, et les
diverses éditions francaises des Proivinceiales ne seraient-eiles pais
condamnées! ?il nous semble pourtant qu',on nons a enseigné le
contraire au Séminaire, et cette supposition counfond toutes mes
idées.

La Youvelle Revue Théoorg."u répond : N\otre correspondant
peut rocter ferme dans ses idées, et garder l'enseignement qu'il a
reçu nu Séminnire : la Re-vue littéraire se t'rmp,2 et toutes-les
édiiions des Provinciales sont très sévèrement condamnées pa-r

l'glise.
La Revue -Littraire e-t rédigée dans un ban, ès'prlt et donne

généralement la note juste, mais l'erreur assez grave que relève la
Youvele Revue 2Tholo&îique, demontre qu'on ne saurait lui accorder
une confiance absolue.
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HISTOIRE D'UNE PERSECUTION, PAR LA SRUR
X11ECZYSLAWsKA~, I3ASILIEN.NJE

EXPULSION DE 31INSI., 1738-40

(Suite)
DÉPART POUR P0L0QIC ET DÉJ0UR A SPAS(14-8)

Vers la fin de l'automne 1840, deux ans après notre arrivée à
Witeb-Ak, nous aperçumes des soldats danB la cour. On nous mit
des fers aux pieds et, aux mains, en nlous attachant deux à deux,.
comime la première fois, et on nous fit marcher sans nous dire où
inousi allions.

Oh! 1 omment exprimer la douleur qui perça nos coeurs lorsqu'on
arracha de mes mains le cher crucifix qui nous accompagnait

depuis Min ,,nqi nous avait >i bien gardéei à Witebsk. On
nousl'arach, notre bien-aimé, en disant: "Vous n'^tes pas

dignes de porter le Christ 1I...
U'était un vendredi : nous marchâme.3 deux jours en pleurant

notre crucifix; ie, dimanche après midi nous arrivâmeà Jà Polock.
On nious fit d'abord arrêti-r sur une p ace publique. Le bon peu-
ple de cette ville cherchait 'à pénétrer ju-qan'à nous, à travers les
baïonnettes, pour nious offrir secours et con.solations; les coups de
crosse ne le découragèrent paq, jusqu'au moment où on nous fit
continuer notre marche, devenue triomphale.

Le soir même on nous déposa au couvent des Basilienues,
occupé déjà par des popes russes et des czernices. Nous y fumes
au pouvoir du protopope Inan Wicrowkin, qui toujours ivre, nous
pourenîvait, une corde nouée à la main pour nous en frapper en
toutes rencontres. Nons trouvâmes dans notre prison dix Soeurs
basilienne-z, débris de la communauté de Poloek, composêe de
vingt-cinq Soeurs avant la persécution, qui avait commencé à la
même époque que celle des Basiliennus de Witeb.sk, c'est-à-dira
six mois avant la. nôtre. Par suite, de cette 'persécution, quinzz
d'entre elles avaient péri avant notre arrivée; la Mère abbesse,
nommée Honorine Rozanska, infirme et très-avancée en âe
succomba une des premières (nous ne tiouvâmes pluns que dix
Soeurs et un cadavre il). Au moment die notre entrée en prison,
les dix SSeurs qui s'y trouvaient sie jetèrent.-% mes pieds, commen
l'avaient :rait celles de Wlitehsk, et, en prononçnt les mêmes
paroleo, nme prièrent d'êZre leur mère et m'offrirent leur obéissanco.
Nous uns embra&sftme3 eni pleurant; je bénis mes nouvelles filles,
et nous rendîmes g1lire au Soigneur.



Parmi nos Soeurs do .Polock nous en trouvàmes deux atteintes
d'aliénation mentale par suite d'un ébranlement du cerveau, occa-
sionné par les coup)s et les tourmnents de tous genres qu'on leur
avait fait subir. Malgré cela, elles furent chargcées de chaînes
comme les autres ; on les attachait aux brouetterF, et an leur iimpo-
sait les travaux forcés tommne à nous. La première, Lelisabeth
Eilibanzer, mourut bientôt après notre arrivée#, elle expira sur
meB genoux, ayant les poumons déthirés et plusieurï os br-isée.
la t.eeonde, nommée Thérèse Bienieckai, vécut encore parmi noua
environ six mois ; sa folio avait quelques chose de touelhant. Elle
s'acquittait de son serviee auprès des ezernices Fans faire paraître
le moindre oigne d'aliénation; mais, dès qu'on l'avait--attachée à
sa brouette, elle entrait dans une espèce d'extase,, fra'ppait su
brouette comme on frappe un tambour, et, son petit crucifix i la

ain, elle chantait avec un accent ir.dicible des vers qu'elle.a%-ait
composés depuis sa folie, bien qu'auparavant elle n'eût jamais eu
aucun goût peur la poêsio. Elle élevait son crucifix, le serrait contre
son coeur, et jamais les popes ni leï czernices ne parvinrent à le lrli
arracher. Elle torminiait en pron-iostiant rmjestueusement c.-s
paroles de l'Evangile.- Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et
paiix sur la terre aux hommes do bonne volonté, Alors, elle se
tranquillisait, mais un instant après elle recommençait. «Un jour,
on retitrant datte; notre prison, nous y trouvâmeï nitre chère fille
mnorte toute ensanglantee. Oni voit qa'elle avait expiré rous les
coups des bourreaux; paix à son âme 1

Nous perdîmes ces doux SSeurs, non au couvent des Basilienneo
où nous- les trouvâmes en arrivant à Polock, mnais dans une maison
nommée Spas, qui signifie Sauvenr, située à une lieue environ de
la ville, sur une hauteur couronnée par une église. Cette église,
d'pb-rd grecque unie, avait ýappartoiàu. ensuite aux Jésuites, et
avait été en,.In profanée par le culte schismati que. Près de cette
église il y avait une maixon apacieuse avec un enclos ; non loin de là
s'élève une colline nc!mmée Lyta 6tûra. Ce fat !à qu'on nous trans-
fera du couvent des Basilienne3, quelques jours après notre arri*véa,
ainsi que tout ce qui ha~bitait. cette maison. On nous y pla-ça d'abord
pour nous éloigner de la ville, dont les habitants nous jetaient du
pain par dessus les murs, puis pour n<'as y employear aux travaux
forcés qui nous y attendaient. On commença par nous faire
transporter les meubles et les provisions des cernites dans3 leur
nouvelle demeure:, ensuite on nous employa à ni-veler la montagner
sur laquelle nous devions bâtir un palais à Siem=sko.

(A Sadvre>
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ALLLANT A L'EST. IIALLANT A V'OUEST.
i4sez en descendant STTOS I

Dimanchie Tous les jours ST*I:*. Tous les jouiri Dimanche
c-eulemnent. jD.m. excPté Dîtn. excepté, seulement
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Lisez on montant
DES TRAINS SPÉCIAUX POUR PE.LÉRINïAGES CIRCULERONT TOUS LES

DIMIANCHIES JUSQU'AU [or OCTOLRE 18892.:
DfPAUT: He0dloyVille C.00 a.M. ARRFivLý à Sto-Anno 7.15 atm.

" Sto-Anno 11.30 a in. 49 ledleyville 12.45 p.m.
<ledloyvilIo 1.30 p.m. "9 Ste-Anne, 2 45 p.mn.

Prix du paesge aller et retour 1ère classe ,V0.85, 2ndo classe $0.60.
Grannde r4duction pour pèlIéringe do 100 ou plus.
Pour autres iriformnationsta'ndresor à

G. S. CRESSMAN, W. R. RUSSELL,
Gérant. Surintendant.

CON CORDIA VlINEYARDS

COIRTE DsESSEX, SANDWifCH, ON (,
ERNEST GIRARDOT ET CIE,., P~ROPRIÉTAIRES

Vnde Messe approav4 par Son Eminance le Cardînal Taqebe.
rcati et tous les Evêquea de la Puissance. Vin de Table ou Claret
de première qualité.

Pour prix, etc., s'adresser à Ernest GIÂRDOT et Cie, Sand-
r.ich, Ont.> ou à M. 3.-A LANGLAIS, Qnébwe.


